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VIVRE JOYEUSEMENT DANS TA DESTINEE 

« A quoi bon vivre deux fois mille ans si on ne goûte pas au bonheur ? Finalement, tous ne 

s’acheminent-ils pas vers un même lieu ? » Ecc 6.6 

Il ne s’agit pas pour nous de nous fondre dans ce nouvel enseignement sur « l’activation de 

notre destinée personnelle » qui est très en vogue depuis quelques années dans le milieu 

pentecôtistes et plus récemment dans les milieux protestants et catholiques (souvent pour 

freiner le drainage de leurs membres par les prédicateurs de la « prospérité »)... 

l’expression est devenue tellement courante chez les prédicateurs qu’on n’ose même pas la 

remettre en question. 

« L’activation de la destinée » serait une expérience spirituelle nécessaire après la conversion. 

Or, la Bible dit que nous avons tout pleinement en Christ dès la conversion (Col 2.10). Cela dit, 

je soupçonne que l’activation de la destinée remplace (inconsciemment ?) la deuxième 

expérience du « parler en langues » chez une nouvelle génération de pentecôtiste voulant 

être plus attractionnelle. 

La grande faille de cet enseignement est qu’il focalise sur la destinée de l’homme plutôt que la 

gloire de Dieu. Jésus est un moyen d’entrer dans notre destinée plutôt que le centre de notre 

destinée. Ce type de concept offre une version « soft » de l’Évangile de la prospérité. 

Entrer dans sa destinée est toujours synonyme de succès matériel, réussite dans l’accumulation 

de richesses et prospérité dans les ambitions légitimes et non-légitimes terrestres. Jamais de 

souffrance… et surtout pas de mission… moins encore de sainteté… Il ne sera pas question de 

cette folie dans cet enseignement ! Revenons donc à Ecclésiaste. 

Pourquoi ne vivons-nous que pour mourir à la fin ? Y a-t-il un but à cela ? La philosophie 

analyse ces questions depuis plus de 3000 ans (pour ce qu'on en sait par documents), mais les 

discussions en sont encore à… la discussion. 

A cette question, l’homme naturel le plus sensé réponds à peu près ceci : « Je pense que le but 

de la vie humaine est le bonheur, que le sens de la vie est dans les efforts pour s'améliorer, 

apprendre pour le plaisir de comprendre, progresser, aimer et rendre les autres heureux, 

profiter du plaisir de vivre et de la beauté de la nature, et contribuer selon ses possibilités aux 

progrès de l'humanité. » 

On est tenté de se poser la question… tout ça et puis quoi ? 

« Qui peut savoir, en effet, ce qui est bon pour l’homme pendant sa vie, pendant les quelques 

jours de son existence dérisoire qu’il voit fuir comme une ombre ? Qui pourra lui révéler 

ce qui arrivera après lui sous le soleil ? Mieux vaut un bon renom qu’un parfum raffiné, et le 

jour de sa mort est préférable à celui de sa naissance. » Ecc 6.12 à 7.1 

Frère et sœurs, pourquoi existez-vous ? Pourquoi vivez-vous ? Dans le bruit de ce monde, une 

voix retentit : 

« Car ce sont les païens qui recherchent toutes ces choses ;… » Mat 6.32a… hein ? Que quoi ? 

« Quand les richesses augmentent, n’y attachez pas votre cœur!... » Psaumes 62. 11b… que 

quoi ? 
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Selon la terre, nous vivons pour étudier-travailler-amasser les richesses-marier- amasser encore 

les richesses-faire des enfants-mourir ! Des enfants qui à leur tour vont étudier-travailler-

amasser les richesses-marier- amasser encore les richesses-faire des enfants-mourir ! Et le cycle 

continue. Que dire donc des perturbations que Mathieu et David veulent déjà semer dans nos 

esprits faibles qui n’aspirent qu’au bonheur ? Et le bonheur, qu’est-il en fait ? 

Soyons clairs : Nous voulons savoir comment vivre dans ce monde et suivre Jésus 

intensément maintenant. Tu as reçu Jésus ? Tu es entré dans ta destinée !!! Nous 

cherchons comment nous y installer et être à l’aise pratiquement… 

1-Notre destinée 

Le but de Dieu 

Romains 8.29 « En effet, ceux qu’il a connus d’avance, il les a aussi prédestinés à devenir 

conformes à l’image de son Fils, afin que celui-ci soit le premier-né d’un grand nombre de 

frères. » 

Ephésiens 1.3 Loué soit Dieu, le Père de notre Seigneur : Jésus le Christ, car il nous a comblés 

des bénédictions de l’Esprit dans le monde céleste qui, toutes, sont en Christ. 

Paul ajoute immédiatement que ce Dieu est celui « qui nous a bénis de toute bénédiction 

spirituelle dans les lieux célestes en Christ ». Le « nous » désigne les chrétiens ; les bénédictions 

reçues sont « en Christ » et leur sphère « les lieux célestes ». Dans l’Épître aux Éphésiens, cette 

dernière expression fait référence à la dimension céleste de notre existence ultime, 

expérimentée déjà ici-bas dans une certaine mesure. 

Ephésiens 1.4  En lui, bien avant de poser les fondations du monde, il nous avait choisis pour 

que nous soyons saints et sans reproche devant lui. 

Que des pécheurs impies soient un jour transformés à l’image de Christ par un miracle de la 

grâce constitue l’une des vérités les plus extraordinaires de la révélation divine. Nous ne 

posséderons certes jamais les attributs de la déité, et notre visage ne ressemblera jamais à celui 

de Christ, mais moralement nous serons comme lui, totalement libres du péché et dotés d’un 

corps glorifié comme le sien. 

5  Puisqu’il nous a aimés, il nous a destinés d’avance à être ses enfants qu’il voulait adopter 

par Jésus-Christ. Voilà ce que, dans sa bonté, il a voulu pour nous 

Le plan de Dieu ! Ce plan et ce dessein éternels sont de rendre les croyants semblables à l’image 

de son Fils qui est lui-même la parfaite image du Père (1Co 15.49 ; 2Co 3.18; 4.4 ; Col 1.15), de 

telle sorte qu’il soit le premier-né d’une armée de frères… Entendons donc son Fils parler… 

seulement parler. 

6  afin que nous célébrions la gloire de sa grâce qu’il nous a accordée en son Fils bien-aimé. 

L’objectif et une mission pour nous : Ce pourquoi nous avons été crée 

Ephésiens 2.10 « Ce que nous sommes, nous le devons à Dieu. Il nous a recréés en Christ pour 

nous faire accomplir, dans la communion avec lui, les bonnes actions qu’il a préparées 

depuis longtemps pour nous. Voilà la vie conforme à la volonté de Dieu, celle pour 

laquelle il a tout arrangé d’avance ; il a préparé notre chemin afin que nous n’ayons plus qu’à 

y marcher. » 
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2-Comprenons 

Ce que Dieu a fait pour nous y conduire 

Romains 8.30  Ceux qu’il a prédestinés, il les a aussi appelés; ceux qu’il a appelés, il les a aussi 

déclarés justes; et ceux qu’il a déclarés justes, il leur a aussi accordé la gloire. 

Les conséquences pratiques de ce que Dieu a fait : 

Dieu est de notre côté : des assurances fermes 

Romains 8.31 Que dirons-nous donc de plus? Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous? 

32  Lui qui n’a pas épargné son propre Fils mais l’a donné pour nous tous, comment ne nous 

accorderait-il pas aussi tout avec lui? 

Notre ne sommes plus coupables car le sang parle pour nous : une réalité irrévocables 

Romains 8.33  Qui accusera ceux que Dieu a choisis? C’est Dieu qui les déclare justes! 

34  Qui les condamnera? |Jésus-|Christ est mort, bien plus, il est ressuscité, il est à la droite 

de Dieu et il intercède pour nous! 

Suis-moi ! deux mots, mais contenant à eux seuls tout un monde, depuis la conversion jusqu’à 

l’entrée dans la gloire, et même au-delà pour ceux qui « suivent l’Agneau où qu’il aille ! » (Apoc 

14.4). Ces deux mots ne nous demandent aucun sacrifice, car ils le produisent ; ils ne nous 

promettent aucune récompense de notre obéissance, car la récompense se trouve tout 

entière dans la personne que nous suivons. 

Luc 5.10  « … Il en était de même de Jacques et de Jean, fils de Zébédée, les associés de 

Simon. Alors Jésus dit à Simon : - N’aie pas peur ! A partir de maintenant, tu seras 

pêcheur d’hommes. » 

3-Dans notre condition réelle : de quoi faire face à notre humanité 

Romains 8.35  Qui nous séparera de l’amour de Christ? Serait-ce la détresse, l’angoisse, la 

persécution, la faim, le dénuement, le danger ou l’épée? 

Parlons un peu des obstacles que l’Ennemi nous oppose quand les mots : « Suis-moi » ont 

atteint nos oreilles. Ils sont de diverses sortes, depuis un prétexte futile, depuis les occupations 

journalières et les liens de famille, jusqu’aux « montagnes » légitimes. Quand le Seigneur dit 

: « Suis-moi » à Simon et à André, à Jacques, fils de Zébédée et à Jean son frère, ceux-ci 

s’occupaient de leur humble vocation de pêcheurs et pouvaient laisser leur père aidé de 

ses hommes à gages ; aussi nul ne dira que leur sacrifice était  grand et qu’il leur a fallu une 

grande foi pour l’accomplir.  

Il en était de même de Philippe (Jean 1.44). La pensée qu’ils avaient tout quitté pour suivre 

Jésus ne vient à Pierre que plus tard (Matt 19.27) ! 

Matthieu, c’est un autre dossier (Matt 9.9 ; Luc 5.27). Jésus lui dit : « Suis-moi ». Cet homme 

était riche, comme tous ceux de sa profession ; il avait sous lui un nombreux personnel ; 

sa maison luxueuse était largement ouverte à tous et si son public était loin d’être de 

choix, il ne s’y intéressait pas moins. Jésus ne lui a pas dit de vendre sa maison ! 



Page 4 sur 4 
 

À ces mots : « Suis-moi », Matthieu se lève et suit Jésus. Il ne nous est pas dit qu’il le 

connaissait, ni que Jésus lui avait parlé auparavant ; mais il y avait dans ces deux mots une 

puissance à laquelle la foi seule pouvait répondre. Il est dit dans Luc : « Quittant tout, il se 

leva et le suivit ». ...les conséquences ! Celui qui l’a appelé a immédiatement acquis une 

immense importance à ses yeux, car il est dit : « Lévi lui fit un grand festin dans sa maison ; 

et il y avait une grande , foule de publicains et d’autres gens qui étaient avec eux à table ». 

Tout ce que Lévi possède est offert à Jésus ; rien n’est réservé pour lui-même ; mais, bien 

plus il éprouve le besoin de mettre les publicains, les pécheurs, et d’autres personnes 

encore, en contact avec le Seigneur. 

Où sont nos Matthieu ? Jean 12.26  « Si quelqu’un me sert, qu’il me suive, et là où je suis, 

là aussi sera mon serviteur. Si quelqu’un me sert, le Père l’honorera. » Où es-tu ? 

Il y a une jouissance des choses célestes qui illumine la voie des serviteurs pendant le 

temps de leur témoignage, si imparfait soit-il, au milieu de ce monde. Ce n’est pas un petit 

privilège que la conscience de partager, dès ici-bas, les joies de Christ dans le ciel. 

Qui a honte du traité ? Qui prive son épée du carnage ? Oui, des choses attendent ceux qui 

suivent ou veulent suivre le Seigneur ici-bas, dans la mission de fonder le règne de Christ 

sur les vies de ceux qui ne sont pas encore à Lui. Tu as peur ? As-tu honte ? Mais c’est ta 

destinée ! 

Ce sont avant tout les souffrances, la haine, le mépris du monde, choses dans lesquelles le 

chrétien trouve sa joie, puisqu’il les partage avec Jésus ; mais c’est aussi la communion avec 

Lui dans les consolations qui sont données à ceux qui vivent en lui. 

Conclusion 

Quel rôle joueront donc les affections les plus légitimes ou les obstacles les plus grands 

dans ta vie quand il s’agit de suivre Jésus? C’est quoi sur la balance ? 

Devant la foi, ils ne pèsent pas plus qu’une plume. Ils n’avaient aucune valeur pour un 

Matthieu. Tout ce qu’il possède, ainsi que sa propre personne, appartient immédiatement à 

Celui qui l’appelle. Mais réellement, pas la religion des vœux pieux. Il n’en était pas ainsi du 

jeune homme dont il nous est dit que Jésus l’aima (Marc 10.21 ; Matt 19.21 ; Luc 18.22). 

Avec toutes sortes de qualités aimables, les deux principales lui manquaient : Il ne connaissait 

pas le Seigneur et se connaissait tout aussi peu lui-même. Jésus lui dit de vendre tout ce qu’il 

a et de le donner aux pauvres, puis de charger sa croix et de le suivre (donc d’avoir foi en lui 

seul, de laisser le mammon d’amour s’en aller !). C’était la condamnation absolue et 

définitive de l’homme le plus aimable.  

Répondre ? C’est porter le mépris, la haine du monde, souffrir dans sa réputation, dans son 

corps même, pour l’amour de Christ, traverser ce monde n’y ayant rien, haïr même sa 

propre vie s’il s’agit de le servir... Rien ne nous délivre plus complètement de nous-

mêmes que de suivre le Seigneur comme il veut être suivi : C’est notre destinée ! 

 

 


